
faire le latitude.
Par uit beau te-imms, munm Itinili miliLtii,

le. · i Mistral " va it enilina pris la iber,
voguant, verm*s ci lIlavre.

0n n'avait jzalnais vi, de iméimoiru de
imatloi, de traverée plu s eléimente. Enl

dépit ie la saison, nulle tem ji&te mne
imenineait à l'horizoi. Le vent était

douxm , lu flot mu cirmurmim-ait Suanis colère et
seimblait, baiser de son écuiiimn laielie
les flanes dunteni ; ue imer d'huile,
coumme on dit.

EIIvCloipés lias leur laids oà luImrs
manteaux, les passagers se tenaient sur
lepu-îint, regardant l'immesité ienldant
le jotr et durantt la nuii les émiiles.
Quelqies-uns lisaient, d'autres .-oic
guaienît.

Le capmitine ?Moni.peîzat las5sait. <pitel
que lilis au imiieui il eIx- iint de son
acent au timbre méridional et boi eun-
fant :

- Il y a des jours d'été qui sont
plus rudes que ces jours d'hiver Eh !
fé dé Di 1foi de lDieu, voilà uni, tra-
vcrsée bénie !

De teîmmpsLà antre cependant. on en-
tendait, dominant mêômc le bruit de la
vapeur, d étraniges bruits. rauques et
bizarres, qui partaient de l'entrepôt coin-
nie une cmenaee.

Quelques rassagers, des feinmies, des
jeumes tilles, se regardaient alors aveu
des yeux inquiets, mais l'air parfiaite
mncitsonriant et ranilul dlu en liinineî
3lcntpezat rassurait bientôt tout le Imon
de.

Il n'y avait certamiemt rien à erain-
RIre.
On ne reimetait tdit le rearder i
fumée du vapeur qui, s'écua pane ds

nourmes tyeuix rouges, feulait aulm-es-
s (es des Il ts commme une iminieise eo
lonne tor-se et moivante, et le sillage
qune fiiait le " Mistral ci feidant la
n.:er.

- 3lnis dites done, au moins, vouis
ue donnez régulièreient à manger ô

vos bêtes ! repétait de temps à autre
aui dompiteur Estadère lui voyageur
parisiei représentant, d'une imaioii de
comn ission frantaise, et qfui caisait
assez souvent des petits tsthéâtres du boi
levard avec la ebalnteuse d'opérette.
C'est qie, vous avez si vos sataniésliois
jeunmaieit... par hasard... ils seraient,
capables...

- Je les sua veille, répondait froide.
isent Placial. et Katcbar leur apparte
à imlange deux fois parjour, à heure fi-
xe !

- A la bonne heure ! de ne me
sens aucune voca tion pour leur servir
de bifteck !

Les passagers s'étaient endormis, un
soir, sur cette assu-aice que la frimeté
froide et souriante à la fois d'Estradère
leur laisait partager, lorsque durant la
nuit qui suivit, ou1 enteudit. dans l'un-
trepont, des hurlements épouvantables

il y eut dans les cabines, un effroi
soudain. et des têtes livides apparurent
ça et là dans l'entreb.iilleîment dles per-
tes.

Une mûme question venait sur toutes
les lèvres blémies ;

- Qu'y a-t-il donc ?
Les rugissements grossissaient formi

dables On eût ditque les flanes imiimes
du navire tressaillaient stoués par ces
bruits carverneux affreusement sinis-
tres.

A CommIzuma

LE OANARD
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Lo « Canard " parait tous les same.
dis. L'abonnmcwent est de 50 contins par
ai, ou 25 contins pour six mois, stricte-
ment payable d'avance. On le vend aux
agents huit contins par douzaine, paya-
bic tous les mois.

Le bureau de rédaction du unard
se trouvant maintenant régullirement
organisé, toutes communientions pour-
rout être envoyées directement au No.
S, rue Ste. Trèiirôse, où elles seront re-

çues avec eipresseiment.

L'administration se réserve le droit,
cependant, de ne publier que ce qui
sera jugé convenable et de la pIs stricte
moralité. Le mmanuscrit ne servant pas,
sera détruit. Toutes suggestions ou
correspondauces seront reçues avec

plaisir.
LA RÉDACTION.

CAUSERIE.

Cristi ! mles chers lecteurs, je crois
que nctus sommiimes flumés, ti-ahis. tromn-
pés. Voilà bientit quatre nmuis que les
bleus sont au pouvoir et pas encore le
plus petit seadiitale à enrégistrer. C'est
à découîrager le chroniqueur le plus
iipassible et à se demander si nous
allons revenuir aux premiers figes de
l'innocence ! Ils nous l'avaient pourtant
bien promis, et. les différents éléments
dont se compose l'administration qui
tient nos destinées dans ses mains nous
garant.issait les plus charmants articles
à usenation. l'as dui toutm ces, meieur

au grand complet. Tous ont la figure
réjouie et sont d'un emîîbonpoliut qui té-
mnoigne en leur faveur. L'uni mimûmne.

r distraction je suppose, s'escrime à

préparer un projet de loi avec son cure-
dents.

Hélas ! il n'en est pas de même de
l'autre côté de la chambre. On dirait les
naufragés de la Mlédusc. MN. Joly a les
traits cidirés ; on voit qu'il regrette les
oignons d'Egypte. Près de lui, M.
Mercier, pile, déiit, exténué, jette sur
ses advermaires des regards de canni-
bale. Marchand essaie de faire rireson
voisin ; muais sa gaieté l'it mal ; der
rière eux. Bouthillier et Préfontaine
jouent à pique nu noque pour décider
quel ministre ils vont d'abord dévorer.
Bref, autant les uns paraissent satis
faits, autant on lit un sombre déses-
poir sur la figure des autres.

Le greffier donne lecture des bills
suivants

De M. Mathieu.- Pour encourager
la fabrication des sauces aux tomates.

De M. Houde.-Pour voter une ré-
compense à l'inventeur de la meilleure

pâte feuilletée.
Se levant pour appuyer sa résolution

il dit:

M. l'Orateur,-Il s'est glisé de gra-
ves abus dans la cuufeetion1 des fartes
et des tonrgnières. Il est évident que
l'adiinistration qui nous a précédés e
connaissait pas les premiers principes
de l'art culinaire. On voit que, sans
ézgard pour leur estomac, ils faisaient
entrer trop de suif de mouton dans la
préparation des pâtes Je veux seule-
ment savoir si l'introduction du beurre
salé et du lait de beurre ne produirait
pas un résultat satislitisant.

seoduisetL'orateur s'assied au miliu d'.. , eodu:ýe1tcolite ds oq$enpeto.tonnerre d'applaudisenuLut, penîdanît
Par contre, nos gouvernants se las

coulent bonne et douce C n'est que l'opposition frémit d'indiatiodimdorcpar-ci diestrquer et grince sourdem ent des decti.'l
diner par-ci, diner par là. M alo edmnel ems

Aussi la politique, de ce temps.ci, a .
un petit parfum de dinde truffée qui siom1 de présenter um bill pour imcorpo
nous chatouille agréaibleinent l'odorat. rer la société des fabricants de sirops
On 1espmire dans l'air une vague odeur
de ragoût et de soupe aux choux. Le M. Marchand,
Caumærd, (lui a le don de la double vue, Ions-nous revenir à la gpuimte d'épi-
se charge aujourd'hui de donner à ses nette ?
lecteurs le comupte rendu de la preinière M. Taillon, des si
séance à l'ouverture de la législature rops de limon et danana.
provinciale . M. Jradetto M. l'Orateur, il vau-

La clanibre vdrrit peut-être mieux traiter la qes
L'Orateur prend son siége. Il vous a tinn des vins. J'en ai bu à l'hôtel

un air de santé et de satiété qui fait Windsor qui grattait terribleuent la
plaisir à voir. En attendant que le gorge cm qui m'a donne timi mal de elle-
silence se rétablisse il chantonne : eux que j'en ai cu pou- huit jours

«e J'ai bien bu, j'ai bien mangé, sans pouvoir souffri le peigne.
Gree à vomis, mes frères.» M. Mercier : je Ilme vois ubligé de
Etc., etc., etc. supporter l'opinion de mmmcim
Oin entend dans le corridor untm choeur le capitaine des plongeurs à cheval. Soi,

de députés qui exécute le grand air de argment est aussi tie sa boigou.
Rliellé :tj'em Onimimais quelque elmusse lett'

A table ! à table ! à tbilule', li-mm i. lDu telps qfmme mnus étions ai
Et célébrons le nuom divin' pouvoir, j'ai souvent 811--éré cette allié-
Dit grand Bacchus père du b>oit vin ! 5e ioration, moitis fvais toujours iiaet

banquettes luiuitdrielloi tout et Cautcsu dant les jambes. Ces

messieurs ne voulieint entendre parler

hue diu whism'tcy, et commîme je l'ai dit à
notre chef, ça probablement été la
cause de notre perte.

Sur ce, ilne longne discussion s'en-
gage et l'ordre ne se rétablit que sur.
la décision de l'Orateur qui <lit c As-
sez. messieurs, la qiestion est virde c!

1. Préfontaine demande si c'est
l'intention di gouverneiiient de voter
un prix a'î cuisinier qui a inventé les
côtelettes de veaux à la cfmsceutrie.

Pâquet et Racicot ( paurluant ciesei-
blie) : Est ce une allusion personnelle ?

M Préflitaine: Ces imessieurs pou-
sent toujours qu'il est question d'eux.
Je ne voulais siimplemcent parler que du
discours du trône dans lequel il est
question du menu d'un banquet donné
à Il'ôtel Windsor.

M. Joly : -Je sotlôve une question
d'ordre. Donnez-nous duI veau bouilli,
du veau rôti ou du ragout, mais, de
griee, ne nous infligez pas le mot co.
servulcur. Vous allez nous forcer, sum-
tout dais tison conité, à manger ces
animaux tout crus plutôt que de les a1
prêter de cette façon.

Une voix : Laissons alors à ces inté-
ressants quadmrupòdes do décider à quelle
sauce ils désirent être mangés. (Applau-
disseenicts).

31. Price: La parole est la sour de
la pensée......

M. Marchand : Om ne dit plus sour;
on dit sue

M. Price : Cotment ?
M. Marchand : Sans doute, puisque

sue... c'est soeur (successour pour la
Gazelle de Sorel.)

M. Price tombe évanloui et on le
transporte hors de la chamibre.

M. Flynn fait Ilmotion pour que la.
chambre se forme on comerité afin de
corriger et amender la Cuisinière Bour-
geoise.

Comme il est six heures, la motiou
reste sur la table et les députés, sais
distinction de nuances politiques, vont
prendre un cocktail avant le souper.

ECHOS DE FAUBOURG.

Connaissez-vous mademoiselle X, du
faubourg Québec ? Non ? ch bien ! je
vous en félicite. S'il rant an croire la.
rumeur c'est un vrai dragon ! Un seul
regard de travers et mademoiselle s'em-
porte, ce qui n'cst pas une plaisanterie
je ne vous élis que cela Comme elle a
passé I âge des illmisionms, elle dissinIle
îmoins ses délits ; le f ait est qumî'e!lle
les montre mme ai graud jour. Elle
a la hmosez le la domintat ion ; pour elle
il in'y a qu'une vimlonté 't c'est la sien..
ne. t st tullement le eas qu'cpparte-
aît. ni u'i cngré :ation religicuse, elle

ne veuît ils -mm suivre les règleiients,
Pare qut Ce n'est pas elle qui les
a faits. l'Our piqjuer au Ilus court, on


